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Les l'es 
Parc Natil 
flancs des 
rivières 

CH,\ PITIH~ PH.EIVIJ I·:H. ries Cil l'il 1 
le fond du 

GÉNÉRALITÉS. 1-:11 JUlU 
lignes sul 

1\van 1 cl' aborder la descri ption des principaux biotope' cal'ilctl\risLiques il u-c!essu:i 
du Parc :\fationnl de l'Upemllil, il convient de définir succinctenwnt, encore pente, c'es 
que paf'!iellement, le milieu physique et plus spécialel1leut 1(; l'llilieu éclaphi­ les Kihan 
que avec son origine eL ses mulLiples variantes ainsi que Je milieu clirmLli­ a fileu l'eIlll 
qLle, pour autant que les rares é1étails que l'on connaisse ù ce slljd pOlir cette « menhirs 
région puissent nous être utiles. ln spl\cialiste s'est d',Lilleul's chargé de trai ­ AutOUl' 
ter plus spécialement la géolo<ric dans une autre contl'ihution il cc voluTl18 vallées mL 
d'introduction. sées, rn ise~ 

.\c1Llelll 
ri cl' [lIlCiCI

A, -- LE MILIEU ÉDAPHIQUE. 
des, IOlijOI 

il peine leDilllS sa communication au Congrès scientifique d'Elisabethville en 1950, 
(planche Jü l'occasion du cinquantième anniversail'e du Comité Special du Katanga,
 

feu A. GIl,LIARD, AdministrateUl'-Consel'vatem' du Parc National, Il présenté La clfSC
 

une synthèse des connaissances géographiques aeluel],"s d(~ lu région englohée (lnt donn('
 
pal' cette Réserve naturelle; j'y fais cie très larges emprunt.s. nwrque pil
 

A plus de 1.000 m au-dessus du lac tpernba et de la vaste zone d'inonda­ ees. NltLÎs 

tion du Karnolonclo, se déroulent de vieux plateaux, aux sols usés et épuisés, des pluteal 

couverts d'hel'lJages pauvres el clairsemés. Leur surface esl l'ahoutissement Sm Il' 
d'une longue pém\plénation qu'au coms d'un long repos tectonique, l'Afri ­ re Ilu l'cl cl e 
que vit se parfaire û. sa sUI'face, arasant le:> montagnes que plissements kiba­ eréés uTl e : 
riens eL kundelunguiens avuicnt édifiés SUl' la Lene kaLangaise, (.'ux ont 01 

Au TertiairE.\ suivant, 1\. GILLIAR1) (1950), celte pénél)laine subit l'influence CI>]le-ci il 

des mouvements alpins. La vieille pénéplaine africaine subit un gallchissl' ­ draine adl 

ment avec création cie la cuvette congolaise et l'elèvemenL des bords, donc n] le de:-:C('II 
des pla~eaL\x des Kibara ,t rie la iVLinika, tandis que, clans le basculement de duquel (,]1, 

la bOl'dOl'c sud-ouest cie la cuve~te, le fond de l'ancienne biLlHle de:.; plis killll­ 1I1! l' l'i\" ièl', 

riens usés, où 'c trouve aetuellellieut le Kamolondo, descendait pal' l'apport i111-tipli't dl! 

aux pla~eaux. l,il \";111, 
Cette accentuation des pentes vers le NNû Cl dù rajeunil', dans c tte zone, trI',.; lIU \'('1'1 

le réseau sénile qui y coulait sur Id pénéplaine ancienne. ::-';on lïu 
L'érosion fit son Œuvre et tendait vel'S une pénéplaine seconde quand, élevé que 

vel'S la moitié du Qnatel'l1ail'e, commenc.èl'ent les grandes dislocations radia­ du plateau 
les dont certaines sont encore en COUl's. C'est dans la sudace topographique de chutes 
créée par ces mouvements du sol, que travaille actuellement l'érosion, nesse cie Cl 
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Les résultats de œ\t-' émsiou, très ,Idin', montr nI que dans la région da 
Parc National, le KaJllolonrl0 s'cst allaÎ::;..é pal' III pJlmt aux plateaux. Los 
flancs des e.carpemenls sonl iltlilqués avec vigucul' par des torrents. Les 
rivières sur le plateau s'eneaisscnl fortemE'nt, la Bassc-Lufira court de 1,(llli­
des en rapides. Les alluviol1. s'a(:cumlilenL au pied de::; pentes raines et , ur' 
10 fond du Kamolondo (Jllal1<.;lle l, fig. 1 't 2), 

l':n haut, SUl' les plat 'aux, sauf en Ilnrdul'e, le paysage est monotone. LI"s 
lignes subhoriz)ntales de la vieille pénéplaine sonL rest(~C's dunlinlllltes; 
au-dessus de 1.;,00 III (l'altitude, des replats étendus, pratiquernent sans 
pente, c'est-~l-dire sans écoulement, constituant interfluves. Pal' endroils, SUl' 

les Kibara ils sont, sernés de débris chaotiques de roche's cli-loqul~es. Les 
af'fleurements de quartzites ajJpHl'uissent il la façon de longues lignes de 
« menhirs" inclinés, donnant au paysage une auslérité particulière. 

Autolll' de ces plateaux, la ]Jénépléllation post-Miocène a crensé de larges 
vallées rllùres, aux pentes très aplaties, parfois bosselées cie cruupes sUl'bais­
sées, mises en relief par érosion sélective, 

Actuellement, flalls r;es vallées, coulenl des j'ivières sorties cles vestiges 
de l'ancierlDc p{lnéplaine. Elles s'encaissenl dans dp,s gorges parfois profon 
des, \oujoul's eachées clansll.ne ütroite gall'I'ie d'al'lJl'es puissanls, dépassant 
il peine le ni\'eau ùu foncl dcs ilnciellnes \7alJécs de lu pùnéplaine seconde 
(planche Il, fig.l el 2). 

La descente du \,iVeall de ha.:;" du Kalno!onl1u et Je relèvelllent du plateau 
ont cIomll' Ü cc l'éseau l'ajeuni une vigueur nuuvelle, qui, SUl' le plateau, :,,(, 
marque ]Jar l'encaissement dos cours d'eau, jU:::qll'Ù IJroximité rie leurs sour­
ces, Mais Jp l'ajeullissement Sl' nlill'que ,.;urLoul SUl' les flalll'S d 'li lJord\ll'8 
ries plateml'x. 

SUl' le flauc Iiœicleulal (li'5 Kil JiI nt, lil Ilurdlll'll SL' relève PUIlI' fOl'lllèl' 

reiJord cil' la vitll{le illicieune cie la Nlullte. SUI' le [[aile clu gl'aut'II se sont 
cl'éés unt' "ürie cl' torrents qui coulent vers la l~ilsse-LlIfil'il, Certains d' 'lltl'C 
eux ont, opéré la eilptUi'C cIl: riviercs ril' lil pliline seeunclilire, dun! la lVll!llL(~. 

Celle-ci a LIn hassin supérieur où l'encai.. se.nwllt est pratil)Ucllwnt nul. '~llè' 

rirailll' iletllel1811lenl un vnstt~ Inarnis qui Sl' Imllvl' en filCr: du clMill'~ pal' où 
elle desl:cnd ('Il rapide.:; et l'hult's V81'S l'es 'lIrpl::lI1(:nL . .Jusqu'au seuil, il pal'til' 
dULJuel el le atlaque Sil (lesC'pnlc, l,lie l'lJUle lenlellll'llL, il Illeill' bords (,()]lllll\' 
l!lit' l'ivil'I'(' de plaine. Sil Yitllt"'P, [l'l'S l~\,l"ée depui sps sources, l'unLilllw 
ilu-dplil du 'OUdl' Il\.t Iii rivièl't' pad vèl'S 1 t'Sl:ill'pl'IIIPnl. 

I.il vallée dl' lit .VIIIY; !ln"sente dt'S Jlilrois tl'ès al>l'llptl'" d l'n pl'"fil l'n t­
très ouvert. Sa lilr,!~it'ur illteint plu.'iems l'l'illailles dl) nldl'(~S. 

f:ün flanc: oriental esL laillé dans les !crrain, dm;,; des Killilra. Tl est, plus 
élevé que le flanc opposé, les riv.ières coulèu'll à l'E.:;t clans les larD-es vallees 
du plateau - Muye, Rala, Bwalo et d'autre. - dévalellt cn torrents, barrés 
de chulcs slll'(~essi\'e. de plusit'Ilr::i Inetres de lJauleu!'. Tunt indiquc liL jeu­
nesse de Cc l'clief qui é\'oquc un llliruil' de faille. 



-- - - - - -- - - -- - - - - - - -1Il::::"""----~----

44 PARC NATIONAL DE L'UPEMBA 

tellux. 1 Le flanc oriental est, profondément entaillé, le plus souvent il pic, dans Je 
tom1Je Jconglomérat glaciaire de ln hase du Kunclelungu. Il s'y esl (~rellsé un réseau 

hydrographique particulier. A une dislance de 50 il 100 m du flanc de la val­ En, 
lée principale se creusent des gorges parallèles il la .Muye. Leur profondeur 1empéri 
peut at!,eindre de 20 il f)O m. Deux petits cours d'eau, sortis entre 10 et 20 m atleinl 
de la surface de la plaine bordière, coulent iL la l'enconli'e l'une de l'autre, L'é!' 
pal'illlèlemenL iL la vallée de LI Muye el, réuIlis, entrenL dans celle vallée val' fréqllel 
un cran étroit il flancs escarpés. ù1evées, 

Le marais prolongeant LI vallée de la Nlunte, borde ces petites vallées nent UI 

lalérales. En saison des pluies, l'eau du marais, semblant déhorder au-dessus pemenl 

du bord d'une cuve, s'écoule par endroits, en minces filets, vers ces petites peuyen 

vallées. est nor 
du gl'1I1On se lrouve en présence d'une zone d'exhumalion progressive d'une sur­

face glaciaire, établie sur le Kibarien pal' l'enlèvement pal' érosion du con­ Du 

glomérat glaciaire, dans un milieu disloqué pal' les mouvements lectoniques et la B 

du Quaternaire. :'OllllllÛ 

moillsSur les Kibara, on retl'lJllVe, vers i.77?J m, des lambeaux étendus d'une 
:\Ioyen

ancienne pénéplénation voisine de la pel'fection; certains de ces lémoins ont 
Toul'aspect de cônes tronqués d'une netteté géornétl'ique remarquable. Ils parais­

diverssen t liés il des phénomènes de mélallisa lion. 
EIll )llï!

Entre ces lémoins d'une pénéplaine très ancienne, se creusent des cuveltes 
obsenTI

aplaties, marquanl deux ou trois reprises d'érosion. Ces ol\'eltes emboitées 
Ledans des terra ins résistants sont une récapitulation des événemen ls J!laj eurs 

dire ([1de la pénéplénation seconde. Au cour's du CYGII~ géogmphique ac!.uel s'y sont 
de la rcreusées des gorges ]1rnfondes de 15 il 20 m. La 1i.~Yre supérieure de leurs 
dure clflancs ~l pic se l'accorde flrogressivernent. il la pénéplaine seconde par une 
la saiSIpente adoul:ie pal' le ruissellement. 
elles s

Plus au Sud, dans le grand conglomérat et les lerrains du système du 
il ~ orS S

Kundelungu, les phénomènes sont llius confus et plus cliffil:iles il explorer 
S'ob"!'1

il cause du boisement qui les couvre en général. Le réseau hydrogmphique 
peudal

de la pénéplaine seconde y est marqué pal' des grottes. 
pel ile 
pl"l)ciJi 
li: rn pé 
juur (' 

B. -- LE MILIEU CLIMATIQUE. cesser 
pincée 

Après cel aper~~u sUl' la géographie el la tectonique du Parc National, se surLou 
placerait, nonnalemenL une note sur le type de e1imat qui règne sm un relief )lroxir 
aussi varié. Ici, nous somnles, hélas, loin du compte. Ou possède quelques le levi 
mesures locales forcément d iscoutinues, sauf celle des Jiréci pi la lions il jounü 
Lusinga pat exemple, mais l~i se bornent il peu près nos connaissances. rninin 

On sait cependant que les plateaux sont balayés par les alizl~s, perturhés de la 
il leur base pal' la présence des dépressions profondes qui bordent les pla- lelTlJlé 
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teilux. La lempernture l'Il saison sèche y val'le entl'E' 20° el 22° C le jour et 
LomlJe juslJldl 8" C \' '1';0 la fin de la nuit. 

En snison sèche, dan les parties les pll1~ l~haudes du Parc National, la 
températlll'e, au cours de la nuit, Ile descend pas en dessous de 20° C et 
aLteint :35" C durant la jnul'11ée (W. AOe\:\'I, 1955). 

L'état hygrométrique cie J'air y est en généml inféricur il 50 % et descend 
fré(juentment 'n dessous cie :50 %' Dans je gnluen, les ternp6rutures sont plus 
élevôes, la prox.imité clu lac el, sans doutc, l'existence de la forêt, maintien­
nent un taux cI'humidité plus élevé. Entre les Ines du Kamolondo et l'escar­
pement du bord du plateaul'ègne le d'gime des bl'ises de lac et de terre. Elles 
peuvent devenir des vents violents, mais, dans son ensemble, le mécanisme 
est normal. La nuit, en sai30n des pluies, il n'est pas ral'e d subir HU pied 
du grand escarpement de l'Ouest, des phénomènes de foehn très marqués. 

Du )Joint de vuc es précipitations, la dorsale des lTHmts nia entre les lacs 
et la Uasse-Lufira ll1arque une zone de précipitation maximum, ainsi que le 
sommcl de l'escarpement ~L l'Ouest des KilJura. Des phénomènes analogues, 
1l10LnS ciHaclérisés, se présenten~ il l'Est des plateaux sur la dépression de la 
i\tuyenne-Lufira, l)Urticulièrement dans sn partie ser tentriooale. 

Tout au loog cks années qu'a duré l'(~x]Jloration clu Parc National, les 
divers mcmJJl'CS de la mission DDt pu consigner des noles au sujet du clirnat. 
EmJlnrntons il IL YERHEYE:'i, une lJreulière ~ynLhèse au sujet de ce qu'il êl pu 
observee sur le plateau. 

Le Parc :'lationai est situé dans ln zone du climnt pellsoudilllien, c'esl-it­
din~ que lu hauteur moyenne des précipitations annuelles pOli\' l'ensemble 
de la l'égion s'y maintient enlre 1.200 el 1.'tOO III m, et que la saison sèche y 
rime de 't il 3 moi. (cie la mi-mai JUSqU'il fin septembre elwirun). Au début de 
la saison humide, les pluies sont peu nombreuses, il'régulières el locales; pui-, 
elles s'ampl.ifient et les précipitations atmosphériques journalières peuvent, 
alors s'étendre il toute la superficie du haut plilleau. En janvier, une accalmie 
~'observe, durant laquclle les pluies, mêrnes locales, se raréfient à tel point 
pendant une il !t'ois semaines, que cette période pomrait ôtre dénommée « !a 
pelito saison sèche n. La. période pluvieuse suivante est Guradérisée pal' des 
pl'écipitations jOUTnalières ahondantes qui abaissent considérablement la 
températurC', sul'tout vers lu fin du mois de mars, où il anive qu'il pleU\"~ 

juur eL nuit. Après cette claie, les pluies diminuen~ progressivement, ]JOUi' 

cesser au cours du mois de rnili. })uran~ la suison sèche, les pluies sont rem­
placées pal' des précipitations oeculLes el des l'osées. C'est en juille el aoùL 
SUl·tout, PUI' nuits très fraÎGhes, que les rosées sont abondaules, surtout ~L 

proximité des galeries forestières, où des brUInes épaisses se forment vers 
le lever du jour. En raison de l'altitude, les températlll'es extrêmes de la 
journée présentent des écarts importants, surtout en saison sèche Où les 
minima avoisinenl les 10° C. En saison des pluies, les oscillations autour 
de la température moyenne jomnalière se réduisent, et il arrive que la 
lempémtul'e noclmne se l'U.ppl'oche de celle du jour. 
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LuslOga. PluvIometrie. 
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Le llilut. du plateau ,ubil !'infllH'lIre de. alizés qui J' sont généralement 
assez forts. Jls sévissent. surtout en saison sèche et alors, pendant la nuit, 
contribuent largement. ü abaisser la température ct ft pulvériser, par dessicca­
tion, les sols sljuelcttil1ues dénudés. 

Depuis t\HJ, les mesures pl Llviollldriques ont été régulièrement cxérutées 
au poste central de Lusinga (altitude 1.81O 111) pal" les Conservat.eurs successifs 
r1u Parc National. 

Nous croyons utile de repruduixe ici les chiffres ubt.enus, ]Jur 1I1uis el. pilr 
année, le nombre de jours de pluie et. les ]Jréeipitations el1l'egistrées durant. 
19 années consécutives. Ln moyenlle tulale est de 1.296 01111 pal' an (tableau il. 

'YV. AOAl\! (i955) signale en outre (Jue les premières pluies tombent. en 
décembre avec une moyenne: mensuelle cie 226 mm. Les précipitations dimi­
nuent un peu en janvier et. février. Un second maximum tst atlelnt en mars, 
ilvec une moyenne rnensuelle de 200 mm. Durant le mois d'avril il fait en 
général déjà relativement sel; et de mai jusqu'à la rni-septembre il ne se pro­
duit plus aueune précipitation. 

Quant iL la t.empél'aturc, nu us disposons de deux données: pour cieux 
années, 1953 et i95!J., les archives de l'Institut des Parcs Nationaux rlossèdent 
le maximum et le minimum pOUf chaque mois et, pOUl' cinq années, de i955 
il 1939, ies moyemles mensuelles (tahleaux 2 et 3). 

TIBLLIU '? - Température de l'air à Lusinga. 
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Hl,~l 

2z ,(i 

1<;,5 

13,tl 

22,:> 

22,0 

20,3 

UI,a 

, 

:VIais 

1%7 

195tl 

iD5D 

~loyenncs 

Mois 

Moyennes 

Mon conl 
[Ufe e~ d 'hy 
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J'atlire n 
et des cnl'el 
camI s n'on1 
tel qu'il est 
de gTandeul 
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T,\IlLEAU :{, - Température de l'air à Lusinga. 

In;:'~-I!l.')(). 

i\IO,l'eIIIlCS mCllsllclles ("C). 

J'fois 

Hi55 

Hi5G 

In:>7 

1958 

19:ill 

Moyenues 

1 
r 

1",7 

17,,' 

l8,O 

lU,:' 

In,3 

lb,? 

1 

11 

Itl,(i 

18,t> 

1l'l,;; 

20,1 

1n, 1 

tn,O 

1 

1 

If[ 

IR,n 

ln, 1 

1l'l,~) 

:W,1 

19,1 

19,1 

IV 

18,9 

l' ,Ii 

18,Ii 

~ü,7 

Ill,G 

IH,;~ 

V 

17,Q 

lK, "2.. 

l7,li 

l!), l, 

Hl,'! 

18,.') 

1 
VI 

1(i, i'l 

lli,5 

1ll,7 

1 ,0 

l7,2 

l7,0 

1 

Mois 

l\l,,~) 

lf);)(i 

1!)~)7 

1!15tl 

1li"V 

Moyennes 

1 
VIL 

17,0 

lli,O 

l7,0 

IG,:l 

17, :J 

1(i,7 

1 
HII 

l8,7 

l!J,O 

19,0 

18,1 

\tl,7 

1~,7 

1 
IX 

:!O,J 

.:lO,:!.. 

~O,l; 

:!O, :.~ 

20,1; 

.:!O,/I 

1 
X 

20, 'L 

~O,;) 

19,8 

:!O,2 

:!O,O 

ZO,:! 

1 
XI _1 

l!J, '!. 

l7, !J 

1!), li 

l!l,l 

H), r, 

l!l,O 

XU 

It\,O 

18,0 

lS,G 

'l8,7 

11'\,7 

18,11 

Mon confrère W. ADAM a bien voulu me confier les mesures de tempéra­
ture et d'hygrométrie enregistrées pal' tui ctans les divers camps auxquels il 
il collaboré (tableau 4). 

J'attire néanmoins l'attention SUI' la I.echn il/ue uti! isée lors des lIlesu tes 
et des enregistrements; les cil'constances créées pur les déptacements des 
camps n'ont pas permis l'établissement d'un poste cl'observation standard 
tel qu'il est utitisé en météorologie. Les résultats constihlcnt plutôt un ordre 
de gramleur et non une valeur absolue. 
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Localité 

Lusinga, plateau 

Ruye-Bala .. 

Muye, SaVê.l.rllC boisée 

Munoi, galerie forestière .. 

Ki1wez.i, galerie forestière. 

),labwe, rives du lat: .. 

Humidité 
rio 1'a.ir 

nI 
(0 

min. 1 max. 

----r--­

100 
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üU 

!ll:\ 
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;,0 us 

50 \J'.! 
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'J~ JOO 

/17 100 
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li :! ~ jlï-:!:LV 

,!/I-"!( •• V U :)(J 

l'JcO :\():'7-JO.V b~JO 
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Localite, Date 
Altitude 

rn 

'1' 'mpératul'o 
de J'air 

oC 

Hnmidité' 
ùe l'n.il' 

0/
la 

mm. 
1 

max. min. 
1 

---­
luax. 

lCanonga, savane boisé" 

Pelenge, gorge ... 

Kaziba, savane bois(~(' 

Lufira, savane boisée 

Ganza, savane boisl,'() 

Lu/ha, savane boisée 

.. 
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:!li.XII·'!.! 

:\-!J.\ 

lO- IlU 

:!7-"!:Lr 

_:!·'l-:~Ü..l 
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lX-:!Ci.V 

n.V-15.Vl 

1G-::0.V1 
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:!1 
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:.'1 

~(l 

1!1 

1:. 

1;, 

li, :J 

It> 

10,;; 

!) 

D,;-) 

1;"),;) 

:\0, ;, 

;~o 

;i:! 

:lX 

;:0 

;;0 

JI 

:i:! 

.'!~) 

:i() 

,1 •• 

:~ :! 

·r 
- 1 

"!7 

",.. , 
:V}".;:' 

:10,;) 

:\0, ~) 

:: t ,;) 

:i;" ;) 

q~ 

,JoI 

;,1 

Hl 

~):! 

Il :-, 

tj 

l,:) 

'lK 

f"1.. 

;) 1 

;.0 

Il;; 

Il,) 

(iO 

~k; 

~)H 

!l7 

\lX 

% 

(Jd 

~Y7 

!)'7 

~)~ 

~jÎ 

9X 

~J~ 

100 

IOl) 

Des rapports du poste central de Lusin3a, elas:-t:s dans les archives de 
l'Institut des Parcs N,ltionaux, nous extrayons les quelques notes suivante" 
permettant de caractériser encore Inieux j'état atJnosphéf'ique sm le haut 
plateau. 

1941. 

Juin. - Minimum nocturne: 1)" C; maximum il midi ct en plein so\t'jJ : 
28" C. Régulièl'ement, le début de la saison sèche, surtout dans les régions 
élevées du Katanoa, est marclué p1l1' un froid très viL 
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Soptembr(). - La pluie orageuse du 26 septembre comportait. également une 
forle chute de gTelons d'un centimètre de diamètre. C'est la première fois 
que le fuit est observé il Lusinga. 

Décembre. -- Tout le mois de décembre a été particulièrement froid et 
humide. Après les grandes pluies, il y a eu du brouillard. 

1942. 

Juillet. -- Au coms cil! mois et plus spécialement depuis le 15 juillet, un froid 
vif s'est fait sentir à Lusinga. La tempéruture a été maintenue bllsse pa,· 
un violent vent d'Est, soufflanl sans interruption. 

Octobre. -- Dans la vallée de la Lufira, les orages semblent plus violents et 
les pluies plus fortes (que sur le haut pluteau). JI est fréquent, en celle 
saison, d'y constater Ull orage dans la matinée, alors que sur le plaleau, 
il se produit dans l'après-midi. 

1943. 

Septembre. - On a observé le 24, deux orages différents, il la même heure 
il la Muye, avec forte grèle et vent du Sud et, il Lusinga, avec forte grèle, 
mais vcmt d'Est. 

1949. 

Mai. - A Lusinga l'élat hygl'OmétriCjue de l'air atteint 30 % dans la matinée. 
Latempéralure il varié entre 9° C la nuit et 2ft ° C le jour. Le ciel est géné­
ralement il peu près complètement couvert. Les nuages les plus fréquents 
sont des cirrus très allongés. Chaque fois qu'ils apparaissent ils semblent 
converger vers le Nord-Ouest. 

Juill. - Ll~S c;ilTUS ont disparu. De pelils c.umulus apparaissent fréquemmenl 
dans l'après-midi au-dessus de la dépression de la Lufira, entre Lusinga 
et les Kundelungll. Ils disparaissent avant ]a nuit. La température nesc.enrl 
il 8° C la Huit. 

Aoùt. - De petits syslèmes dépressionnaires s'indiLjuent pHr l'état du ciel, 
en même lemps qu'ap]Jaraissent des eUll1ulo-nirnbus orageux de plus en 
plus impor-tillltS. 

1950. 

Mars: La station de Lusinga s'est fréquernnwnt trouvée clans les nuages, 
padois pendant la journée pntière. 
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En ce qui concerne Je dill1aL présoudanien, G. DELEVOY et M. BonEHT 
(1935) en donnent la défini lion suivanle : 

A Ja zone du climat. ubéqualorilll, succède une large bande ùe lerritoire 
où la hauteur des précipitations annuelles se maintient enlre 1.200 et 
1.400 mm et où les saisons sèches durent de 4. il 5 mois au Nord et 5 il 6 mois 
au Sud, l'indice d'al'idité .Y oscillant eutre 40 et 50. 

Ce clirrlat fl!"ésoudilnien règne sur la partie ùu Katanga seplentrioIlal, 
localisé DU Sud de la zone subéquatol'iale et s'étendant au Sud-Est., JUSqU'il 
la ligne formée par le hourrelel des Kibam et ses prolongements Nord-Est 
et Sud-Ouest. La zone ainsi définie au Katangil s'incorpore dans ceUe qui 
est appelée sous-flrovince Luncla-Kasai-Katanoil IHl!" A. EI\GLER et distriet 
du Moyen-Katanga pal' E. DE VlrLDEMAN. 

La formation vl'gétale finale dominante y esl conslituée pal' des lJoque­
teaux du type équatorial eneore assez denses ou « l1luulus» et pur des 
galel'ies souvent importanle,;. Ces plages et ces bandes boisées sont inter­
rompues par de vastes espaces de végétation ouverte el dégradée paraissant 
dus il J'influence défavorable de multiples facleul's édaphiqucs et aussi 
probablement aux déboisemenls effeclllés pal' l'homme. L'ensemble de 
ces formations donne au paysage végéLal une physionomie hien particulière 
qui est traduite heureusemenl flélr la dénomination de forêls-gtLleries pro­
posée pal' H. GACSSEN (1933), correspondant, en Afrique centrale sept.en­
trionale, au dumaine des forôls-parcs de CHEVALIEH. 

La limite sud-e Lde ce domaine, qui coïncide gl'ossièrcmenl avec la ligne 
figurunt la pluviosité annuelle cie 1.200 mm, passe approximativement pm' 
le bourrelet des KilJara, soiL en suivant ln. ligne des monts nia, la crêle 
des Kibara, quelque part en aval du confluent Luvua-Lukulu, la Niemba 
SlU' Lukuga et rejoinl le lac Tanganika vers li. Mulinay (au Nord de Mloa). 
Vers le Sud, celle ligne paraîL passel' au Nord de N~ilo, pour se diriger 
sur lVlutshatsha, SUI' le chemin de fer de Benguela. 

La limile qui est définie ci-dessus conslitue en réalité une bande de 
trunsilion entre la zone climatique subéqualoriale et le climat souclanien. 
On peut y observer une formation dominante de savanes boisées riches 
et parfois de « muulus» entrecoupés de brousses. 

Les considérations exposées r:i-dessus nous ont cléj il permis cie nous 
rendre compte de l'impodance, comme ligne de démarcation au poinl 
de vue du climat et des formations végétales, de la bande qui traverse le 
Katanga de part en part, grossièrement dirigée vers le Sud-Ollest au Nord­
Est et qui ]JOLlITèlit êlre dônOll1mée biU1rJe des KilJal'a. 

Au point de vue clima~ique, elle correspond il la ligne de pluviosité de 
1.200 mm ct séllare ln zone du Nord-Ouest 0[1 s'étendent les bandes de pluie 
de 1.200 h 1.400 mlll et de 1.1100 il 1.600 mm avee :3 il 5 mois de saison 
sèche et celle du Sud où les 111'éüipitations annuelles atteignent de 1.000 il 
1.200 mm et où la période de sécheresse (\tHe de G il 7 mois. 


